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742 Rezensionen

The Old English Life of Machutus. Editee par David Yerkes, Toronto, Buffalo, Londres

(University of Toronto Press) 1984, XLVI-185p. (Toronto Old English Series, 9).

diverses pieces, se preoccuper de l’ensemble que forme chacun des manuscrits examines. 

Quant ä l’etablissement du texte, (dont il n’est pas question ici) il pose divers problemes qui 

ressemblent un peu ä ceux des Capitula episcoporum.

Gerard Fransen, Louvain-la-Neuve

Cette edition de la Vie de saint Malo parait cinq ans seulement apres une premiere publication du 

meme texte par Gwenael Le Duc, Vie de Saint-Malo [sic] eveque d’Alet. Version ecrite par le 

diacre Bili (fin du IXe siede). Textes latin et anglo-saxon avec traductions fran^aises (Les 

Dossiers du Centre regional archeologique d’Alet, noB), s. 1., 1979, XXX-256p. Les deux 

volumes ne font pourtant pas double emploi, bien qu’ils concernent les memes textes: la Vie 

latine de saint Malo composee ä Alet entre 866 et 872 par le diacre Bili (BHL5116a) et sa 

traduction en vieil anglais effectuee au plus tard dans le premier quart du XIe siede, date de son 

manuscrit unique, aujourd’hui une epave carbonisee (Londres, Br. Libr., Cotton Otho A VIII, 

complete par Otho B X). En effet, les intentions des deux editeurs, leurs methodes de travail et la 

qualite des resultats obtenus sont nettement differents.

L’entreprise de D. Yerkes se situe dans le cadre de la preparation d’un dictionnaire de vieil 

anglais: c’est pourquoi son edition s’accompagne de deux glossaires (l’un pour 1’anglo-saxon, 

l’autre pour le latin). De son cöte, G. Le Duc s’etait plutöt fixe comme objectif de faire connaitre 

l’ceuvre de Bili a un large public; d’oü l’etablissement de traductions en fran^ais. La 

preoccupation d’abord linguistique du premier l’a conduit ä adopter le principe d’une edition 

diplomatique, tant pour l’anglo-saxon que pour le latin; pour cette derniere langue, il a choisi de 

reproduire le plus recent des deux manuscrits disponibles (Oxford, Bodl. Libr., Bodl. 535, XIIe 

siede = ms. O), car il reflete mieux la tradition du texte sur lequel fut executee la traduction 

insulaire. Comme G. Le D. visait plutöt de son cöte une meilleure lisibilite, il a publie une 

Version latine plus longue en combinant le ms. O avec un parent incomplet mais plus ancien 

(Londres, Br. Libr., Royal 13 AX = ms. L); D. Y. date ce dernier manuscrit du Xc siede, bien 

que Ferdinand Lot ait jadis repousse cette date au XIC siede (Melanges d’histoire bretonne, Paris 

1907, p. 331).

L’edition de la version anglo-saxonne par G. Le D. avait suscite un jugement severe dans le 

monde des specialistes du vieil anglais, jugement confirme par D. Y. La nouvelle edition 

maintenant parue donnera sans doute davantage satisfaction, car son maitre d’oeuvre est aguerri 

ä pareil exercice: il a dejä publie dans la meme collection une traduction des Dialogues de 

Gregoire le Grand.

Pour le texte latin, la portee de l’edition Y. est plus limitee; non seulement parce qu’elle est 

depourvue de ponctuation moderne ou de numerotation des alineas, mais surtout parce qu’elle 

est (deliberement) incomplete. Le texte latin n’est en effet foumi que la oü il entre strictement en 

parallele avec des passages survivants de la traduction en anglo-saxon; c’est pourquoi seuls les 

chapitres 1 a 73 du livre premier sont concernes, avec des lacunes internes qui correspondent a 

celles-la meme du texte anglais. La meilleure edition de l’ceuvre latine de Bili reste donc celle de 

G. LeD., moyennant quelques precautions signalees par Francois Dolbeau (Analecta Bollandi- 

analOl, 1983, p. 194-196).

La publication torontoise rendra neanmoins des Services appreciables aux latinistes: D. Y. 

fournit en introduction une bonne presentation du dossier latin de l’oeuvre de Bili et clarifie les 

relations qui unissent ses deux temoins anciens: le manuscrit L dont il publie les deux premiers 

alineas (11 et 2) et le manuscrit O. Enfin il donne la meilleure edition de la table des chapitres 

propre ä L.

Joseph-Claude Poulin, Quebec


